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Façonné par les hommes, le Verdon est pour eux une rivière 
utile, de sa source à son em bouchure : 
Chaque seconde, le Verdon apporte plusieurs dizaines de milliers de litres 
d’eau dans la Durance . Mais auparavant, cette rivière s’alimente de l’eau 
qui tombe sur les 69 communes du bassin versant, et où 30 000 habitants 
vivent quotidiennement. Réservée pendant des siècles à l’irrigation des 
cultures et à la satisfaction des besoins en eau potable, l’eau du Verdon 
est aujourd’hui bien plus largement utilisée. À partir de 1949, à raison 
d’un barrage tous les 5 ans, les lacs de Castillon, Chaudanne, Esparron, 
Quinson et enfin Sainte-Croix ont été créés. Les usines associées 
produisent chaque année 600 millions de kWh, soit plus du quart de 
l’électricité consommée en région Provence-Alpes-Côte d’Azur. La Société 
du canal de Provence (SCP), afin d’alimenter la basse région provençale, 
capte environ 250 millions de mètres cubes par an dans le lac d’Esparron. 
Enfin, plus d’un million de touristes viennent chaque année naviguer sur 
les lacs ou découvrir les gorges sculptées par la rivière. L’eau turquoise 
du Verdon fournit donc aux hommes de multiples services. N’oublions pas 
qu’elle est aussi le lieu de vie de nombreuses espèces naturelles, qui sont 
la garantie même de sa qualité.

 Du Val d’A
llos à la Durance,l’eau 

du Verdon vit de m
ultiples aventures. 

Tour à tour, skieurs, pêcheurs, cen-
trales électriques, agriculteurs, kaya-
kistes, baigneurs, et jusqu’à la fam

euse 
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anisée 
de 
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C

ôte 
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nous utilisons et profitons chaque jour 
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illions de litres qui sortent de la 
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e petit dépliant présente 

quelques élém
ents qui perm

ettent de 
partir à la découverte de cette eau si 
précieuse et de tout ce qu’elle fait vivre.

LE
 V

ER
D

O
N

U
ne

 e
au

 
pl
ei
ne

 d
e 

vi
es
 !

Des torrents aux grands lacs, en passant par les 
ruisseaux ombragés, la région du Verdon est l’une 
des plus poissonneuses de la région.

Malgré les 5 barrages qui le jalonnent, le Verdon et ses 
affluents restent les lieux de vie de nombreux poissons 
et une destination privilégiée des pêcheurs de la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. Leur espèce favorite est la truite 
de rivière, ou Truite fario, qui peuple tous les cours d’eau du 
territoire. Les lacs artificiels abritent quant à eux des carpes, 
chevesnes et autres brochets, introduits après la mise en eau 
des lacs. Plusieurs espèces patrimoniales sont présentes dans 
nos rivières, parmi lesquelles le Barbeau méridional ou encore 
le Blageon. Le Verdon est aussi l’un des derniers refuges 
de l’Apron du Rhône, une espèce locale menacée, dont 
une des dernières populations vit aujourd’hui dans les gorges 
au-dessus du lac de Sainte-Croix. Également protégé, 
le Chabot, petit poisson à collerette hérissée, se plaît 
dans le haut des gorges et le bas Verdon.

Nombreux sont les oiseaux, petits ou grands, qui 
habitent les berges, pêchent ou chassent dans les 
eaux du Verdon.
La rivière et ses berges sont à la fois un lieu de reproduction 
et un garde-manger pour des dizaines d’espèces d’oiseaux. 
Nichant dans des trous au bord de l’eau, le célèbre 
Martin-pêcheur traque les petits poissons de son long bec, 
alors que le Cincle plongeur fait son nid derrière les petites 
cascades et n’hésite pas à s’immerger pour se nourrir. 
Les Milans noirs, de retour de leurs migrations australes, 
viennent nicher dans les grands peupliers en bord de rivière, 
profitant de la situation pour nourrir leurs progénitures 
de poissons. Dans les vieux troncs, les pics creusent 
leurs trous. Un observateur attentif peut aussi apercevoir 
un Héron cendré en chasse à l’affût dans les rivières ou 
les lacs, un Grand Cormoran exposant ses ailes, debout sur 
un rocher, ou encore quelques goélands survolant les grands 
lacs du Verdon.

Une végétation riche, qui protège les eaux de la chaleur, 
capte la pollution par ses racines, et abrite tous 
les animaux de la rivière.
Depuis la vallée alpine où il prend sa source jusqu’à la Durance, 
le Verdon traverse plusieurs territoires aux reliefs et aux climats variés. 
Au fil de l’eau, les espèces végétales se succèdent, protégeant la rivière 
de la chaleur du soleil, soutenant ses berges, et proposant caches 
et nourriture aux nombreuses espèces animales qui s’y abritent. 
Les saules et les conifères sont les espèces les plus présentes 
en altitude. Peu à peu, les mélèzes et les pins laissent place aux grands 
peupliers, dont les racines puissantes retiennent les berges lors des 
crues. De belles aulnaies longent l’Artuby avant qu’il se jette dans 
le Verdon. Dans les gorges, seuls les buis, quelques saules et 
de rares peupliers survivent : c’est plus bas, lorsque le relief se fait 
moins escarpé, que l’on observe la forêt alluviale la plus dense et la plus 
riche ; la confluence avec la Durance est ainsi un secteur préservé, 
dans lequel les arbres, jeunes, vieux, et même morts, tombés à terre 
ou dans la rivière, cohabitent avec les animaux de toutes sortes.

Des mammifères aux crustacés, mille et une autres espèces 
d’animaux peuplent la rivière.
Le Verdon, ses eaux, les arbres qui l’ombragent, jusqu’à la mousse 
qui tapisse les berges, sont autant de lieux de vie pour de multiples 
animaux. L’Écrevisse à pieds blancs, la seule écrevisse originaire de nos 
régions, se plaît dans les ruisseaux peu profonds ; menacée par l’invasion 
d’écrevisses américaines, elle fait l’objet d’un plan de protection national. 
Les vieux peupliers, saules ou érables sont, durant la journée, un refuge 
sûr pour les chauves-souris comme le Murin de Daubenton qui chasse 
les insectes durant la nuit en rasant l’eau de ses longues pattes, 
technique imitée par le plus rare Murin de Cappacini. Les étangs, 
les marais et toutes sortes de zones humides abritent quant à eux 
une grande variété d’insectes, et de nombreux batraciens (Grenouille 
rieuse, Crapaud commun, etc.). En aval du barrage de Gréoux, plusieurs 
familles de castors ont élu domicile le long de la rivière, façonnant 
leurs célèbres huttes en branchages. Plus petit, le Campagnol amphibie 
(ou Rat d’eau) s’abrite dans la végétation, et plonge volontiers 
pour se nourrir.




